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Ifeehan avait été tenu à Fabri des datigès quf

menacent la jeunesse dans une cité populeuse^

Dan» sa paroisse il passait potir un jeune

homme paisible, sobre, et ce lut avec un grand

étonnement que Ton j apprit Ia=^ nouvelle' d»
menrtre.

D^m extérieuï assea agréable, il était d^ùne

taille un peu au-dessus de la moyenne; sa-

cEevelure tirait sur lia rouge ; c'était un jeune

homme actif et intelligent qui ne portait sur

sa figure aucun des* signes qui caractérisent les*

meurtriers. ...

Kos lecteurs savent déjà par le compte^

rondu de son procèsr que nous avons^ donné

lors de son instruction en février dernier que

Meehan fut trouvé couple du meurtre de
Fearl.

Le crime fut commis- dans la rue St. Valîer,

faubourg St. Roch, le 11 septembre 186^^

ver* midi. Une chose étrange, c^est que les

témoignages n'étabEssent pas lea motife qui

portèrent Meeban à faire le coup. Il circule

une vague rumeur qtfune ancierate inimitié

de famille existait entre Meehan et sa victime.

*ïr est bien probable, d'après ses dernières pa-

roles sur Téchafaud, que c'est cette ancienne

querelle qui a causé le malheur. Meehan fttt

»idé dans la perpétration du meurtre par \x^


